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L’EXPOSITION

Objectifs 
Conçue par Plante & Cité avec le soutien finan-
cier de l’OFB dans le cadre du plan Ecophyto, 
cette exposition a pour objectifs de :

- faire connaitre les pratiques profession-
nelles exemplaires ;

- montrer la diversité des paysages de la 
gestion écologique ;

- convaincre par l’exemple en puisant dans 
les viviers d’expériences reconnues ;

- battre en brèche les idées reçues sur le 
sujet.

Itinérante et modulable, elle a vocation à 
s’adapter à différents lieux pour être exposée, 
en intérieur comme en extérieur (deux versions 
disponibles). Elle est mise à disposition gratui-
tement à toute structure publique ou privée 
qui souhaite l’accueillir. Seuls les frais d’expédi-
tion (aller et retour) sont à la charge de l’em-
prunteur.

Principe
Le parcours de visite se fait en autonomie, il se 
compose de plusieurs éléments : 
 
- 9 panneaux génériques et thématiques pour 
comprendre les fondamentaux de la gestion 
écologique, illustrés par des retours d’expé-
riences légendés ;
    
- une cartographie et un mur d’images avec 
120 visuels pour montrer la diversité des am-
biances et des sites en gestion écologique, en 
ville comme à la campagne ;

- 7 grands paysages légendés pour s’immerger 
dans la gestion écologique ;
    
- 1 clé USB avec 7 vidéos pour battre en 
brèche les idées reçues sur la gestion écolo-
gique.

Infos pratiques (montage et 
démontage)
Pour éviter tout problème, il est impératif de 
conserver l’ordre de rangement de la caisse 
de transport (caisse à roulettes de 150kg, dim.   
1420mmx820mmx1000mm).

Contact réservation
 Martine Rusin

martine.rusin@plante-et-cite.fr
02 22 06 14 16
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CONTENU DE 
L’EXPO

TEXTES : Aurore Micand et Sandrine Larramendy, Plante & Cité
ACCOMPAGNEMENT ( DESIGN ET ORGANISATION DES CONTENUS ) : Sarah Blondé – HappID, Valérie Lebourgeois – Communique

CONCEPTION GRAPHIQUE : Laure Menanteau Design graphique
Pour accueillir cette exposition (en intérieur ou extérieur), merci de contacter Plante & Cité (contact@plante-et-cite.fr, 02 41 71 17 37).

Réalisée par le centre technique national Plante & Cité, cette exposition a reçu le soutien financier de l’Agence Française de la Biodiversité dans le 
cadre du plan Ecophyto porté par les Ministères de l’Agriculture et de la Transition écologique et solidaire.

 Parcs 
et jardins    

   en gestion 
écologique

Regards sur la diversité des pratiques professionnelles 
et des paysages de la nature en ville

BIENVENUE 
DANS LE MONDE DE LA 
GESTION ÉCOLOGIQUE

LA GESTION 
ÉCOLOGIQUE EN 
PHOTOS 

En 2018, Plante & Cité, centre 
technique national sur la nature 
en ville, a organisé un concours 
photo, afin de connaitre et 
partager les regards portés par 
amateurs et professionnels sur 
le sujet de la gestion écologique 
des parcs et jardins. Plus de 300 
photos de toute la France ont 
été reçues, et 20 ont été primées 
par un jury pluraliste. Une partie 
d’entre elles, primées ou non, 
sont présentées dans le cadre de 
cette exposition. 
Les autres photos proviennent 
de sites engagés dans des 
démarches de gestion 
exemplaires et reconnues 
(labellisés EcoJardin et Terre 
Saine par exemple).
Que leurs auteurs, et tous les 
participants au concours photo, 
en soient chaleureusement 
remerciés.

Si la nature est essentielle à la vie... elle l’est aussi à la ville ! 
La présence d’espaces végétalisés de qualité constitue une des 
réponses aux différentes crises que traverse notre société. 

Ilots de fraicheur, contribution à la qualité de l’air, rétention 
et filtration des eaux pluviales, les parcs et jardins sont des 
atouts dans les stratégies d’adaptation aux changements 
climatiques. Lieux d’accueil de  biodiversité, ils forment aussi 
avec les  espaces aquatiques, les continuités écologiques né-
cessaires au  déplacement des espèces. Et avant tout, ils font 
partie du cadre de vie des habitants. Lieux de vie et d’activités, 
ils contribuent aux enjeux de santé publique, de bien-être et 
de cohésion sociale.

Pour que les parcs et jardins assurent tous ces  bénéfices, la 
qualité de leur gestion est primordiale. C’est pourquoi, nombre 
d’acteurs publics et privés sont aujourd’hui engagés dans une 
gestion écologique de leurs espaces : pieds d’immeubles, parcs 
et jardins, domaines historiques, jardins familiaux, campus 
universitaires... Du plus remarquable au plus quotidien, tous 
les « espaces verts » d’un territoire peuvent mettre en œuvre 
des pratiques favorables à la biodiversité. 

Puisque rien n’est plus convaincant que la preuve par l’image, 
cette exposition photo vous dévoile les  pratiques exemplaires 
de gestionnaires publics et privés, partout en France métropo-
litaine.  Laissez-vous  emporter par la diversité et l’esthétique 
des paysages, et venez déconstruire vos idées reçues...

La gestion écologique 
change les métiers 
et les regards que 
nous portons sur les 
parcs et jardins. Le 
jardin remarquable 
du domaine de la 
Roche Jagu (22), 
labellisé Ecojardin  en 
2016, a pris le virage 
du changement de 
pratiques après la 
tempête de 1999, qui a 
dévasté une partie du 
domaine. Evolutions 
des métiers de 
jardiniers, associations 
de plantes spontanées 
et horticoles dans le 
jardin, le tout dans une 
démarche collective et 
participative : un bel 
exemple de résilience !

  Gilbert

SE LANCER DANS 
LA GESTiON écOLOGiQUE 

CHANGER DE REGARD... 
DÈS LA CONCEPTION 
Du fait de pratiques parfois très visibles, comme la tonte 
 différenciée ou l’arrêt du désherbage chimique, la gestion 
 écologique change les paysages urbains. Sans communi cation, ces 
changements peuvent être perçus comme un défaut  d’entretien, 
un abandon. Un temps de sensibilisation, d’adaptation et d’appro-
priation est nécessaire pour tous : habitants, élus 
et jardiniers. En effet, nos références en termes 
 d’esthétique et de propreté, dans les parcs et  jardins, 
sont bouleversées.

De plus, la gestion écologique peut amener à 
redessiner les espaces et donc à réviser leurs prin-
cipes de conception. Ceci implique une réflexion à 
la fois plus globale pour intégrer le site réaménagé dans la trame 
verte et bleue, et très opérationnelle pour anticiper son entretien 
et l’adapter aux moyens matériels et humains des équipes de 
 jardiniers. Par exemple, avec la tonte différenciée, le village de 
La Meilleraie-Tillay, labellisé Terre Saine, adapte la hauteur et 
la fréquence des passages de la tondeuse afin de préserver les 
usages tout en favorisant la biodiversité. 

EXPÉRIMENTER ET EN PARLER ! 
Il y a plusieurs moyens de mener la transition vers des pratiques 
de gestion écologique, des petits pas au grand saut. Ce qui est 
fondamental, c’est d’accepter d’expérimenter et se donner 
la liberté de faire des erreurs pour entrer dans une démarche 
 d’amélioration continue de la qualité de l’entretien. Cette  démarche 
doit se faire en informant, sensibilisant et mobilisant donneurs 
d’ordre (élus et chefs d’entreprise), jardiniers et habitants. La 
volonté politique est un maillon essentiel de l’impulsion ou de 
l’accompagnement de ces changements, et la communication 
avant/pendant/après auprès des habitants est primordiale.

DES DÉMARCHES ET RESSOURCES 
POUR PROGRESSER
Les connaissances et pratiques de la gestion écologique sont 
chaque jour mieux documentées. C’est d’ailleurs l’un des axes 
d’étude de Plante & Cité.
Pour accompagner au mieux la mise en place de la gestion 
 écologique, plusieurs chartes ou labels offrent des outils et 

 reconnaissent les engagements et bonnes pratiques 
des gestionnaires d’espaces. Certains ont une ma-
jorité de labellisés parmi les jardins de particuliers : 
Refuge LPO ou Jardin de Noé. D’autres sont plutôt 
 mobilisés autour des professionnels et des espaces 
publics :  Espace Végétalisé Ecologique, Terre Saine 
commune sans pesticide, EcoJardin.

DEUX OUTILS SONT RECONNUS PAR LE 
PLAN  BIODIVERSITÉ 
Terre Saine, à l’échelle communale, distingue les communes 
pionnières sur le « Zéro pesticide ». Aucun produit phytosanitaire 
ne doit être utilisé par la commune pour l’entretien de ses parcs 
et jardins, espaces publics, cimetières et terrains de sport. Attri-
bué par le Ministère, le label repose sur les chartes régionales 
et l’expertise de leurs porteurs. Fin 2019, il compte plus de 400 
communes labellisées, majoritairement des petites.
www.ecophyto-pro.fr/terre_saine 

EcoJardin, à l’échelle d’un site, public ou privé, valorise les pra-
tiques exemplaires en termes de gestion écologique. Paysage, 
sol, eau, faune & flore, mais aussi matériels, équipements et 
formation, les thématiques sont nombreuses. Attribué par un 
comité de labellisation pluraliste, le label repose sur un référentiel 
public. Fin 2019, il compte plus de 500 sites labellisés, répartis 
entre collectivités, établissements de formation et entreprises.
www.label-ecojardin.fr

Se laisser
la liberté 

de faire des 
erreurs !

LA GESTION 
ÉCOLOGIQUE, 

EST-CE QUE ÇA COÛTE 
PLUS CHER ? 

        S’il est vrai que certaines 
 opéra tions nécessaires à la ges-
tion écologique des espaces verts 
sont plus coûteuses en temps ou 
en investissement, la suppression 
d’autres pratiques permettent 
de faire des économies ! Par une 
 approche en coût global et par 
l’adaptation des stratégies paysa-
gères, la gestion écologique n’est 
pas plus onéreuse. Toutes les col-
lectivités font aujourd’hui cette 
transition à budget constant.

Sur ce sujet, retrouvez les 
témoignages de professionnels 
en ligne ou sur la borne  dédiée.

www.label-ecojardin.fr/url

IDÉE 
REÇUE

La formation, des élus 
et chefs d’entreprises 
tout comme celle 
des jardiniers, est 
un vecteur puissant 
d’acquisition des 
compétences 
nécessaires à la mise 
en place de nouvelles 
pratiques éclairées, 
comme ici lors de la 
visite du parc du Heyritz 
à Strasbourg, labellisé 
EcoJardin.

  D. Provendier, Plante & Cité

GESTiON écOLOGiQUE :
De quoi parle-t-on ? 

UN PEU DE VOCABULAIRE ! 
Plusieurs termes font référence aux pratiques d’entretien des 
parcs, jardins, espaces végétalisés dans la ville.
 Les démarches « zéro-phyto » expriment l’arrêt des pesti-

cides de synthèse, du désherbage chimique et l’acceptation 
de la flore spontanée. C’est la « face visible », le sujet le plus 
médiatisé dans l’espace public. 

 La gestion différenciée, terme plus technique, désigne le 
principe d’adapter l’intensité de l’entretien en fonction des 
usages de chaque espace : très soigné et fréquent pour un lieu 
de prestige, moins intense, voire très léger pour des espaces 
plus proches de la nature. 

 La gestion écologique décrit l’approche globale 
qui met en place des pratiques favorables à la 
biodiversité et aux écosystèmes. 

AGIR POUR DES ÉCOSYSTÈMES 
RÉSILIENTS 
Chaque espace de nature, petit ou grand, constitue 
un lieu de vie et d’interactions de multiples espèces, 
visibles ou invisibles pour nous. Les mousses entre 
des pavés ou les grands espaces naturels créent en leur sein 
et avec l’extérieur un réseau de dépendances et d’échanges 
permettant le développement de la vie : ce sont des écosystèmes, 
dynamiques, en constante évolution. En tant qu’humains, nous 
faisons partie et intervenons sur ces écosystèmes. Pour notre 
avenir, nous avons besoin qu’ils soient résilients et toujours 
capables de fournir : oxygène, nourriture, bien-être... C’est tout 
l’objectif de la gestion écologique.

TOUT EST LIÉ
La gestion écologique intègre les différents domaines de 
l’environnement : sols, eau, biodiversité, cherchant toujours à 
mieux connaitre et préserver les ressources, à favoriser le cycle 
continu de l’écosystème. Elle intervient également sur les élé-
ments tels que le mobilier, les matériaux, l’éclairage ou encore le 
matériel d’entretien. Plus globalement encore, la gestion écolo-
gique s’intéresse aux liaisons entre écosystèmes, à l’intégration 
dans l’échelle plus vaste des réseaux écologiques (trame verte 
et bleue). Tout est lié : en agissant sur un élément, on modifie 
les autres, créant ainsi de nouveaux équilibres. Cela implique 

une nouvelle approche pour les jardiniers et un 
nouveau regard pour les usagers. 

PLUS DE NATURE DANS NOS  
VI(LL)ES !
Dans la longue histoire de l’art des jardins, 
l’usage des pesticides n’est finalement qu’une 
parenthèse qui se referme petit à petit, du 
fait de la prise de conscience généralisée et 
des évolutions réglementaires. Dépassant la 

notion de « sans pesticide », la gestion écologique se consacre 
au « plus » : plus de matière organique, plus de préservation 
de l’eau, plus de biodiversité, plus de savoirs et de savoir-faire, 
plus de lien social… En bref, plus de nature dans nos vies !

Dépassant 
la notion de 

« sans pesticide », 
la gestion 

écologique se 
consacre au 

« plus » !

LA GESTION 
ÉCOLOGIQUE, 

EST-CE LA FIN DE L’ART 
DES JARDINS ? 

La gestion écologique se voit par-
fois reprocher de standardiser, 
uniformiser les paysages. S’il est 
vrai que la gestion écologique 
crée de nouvelles tendances, 
elle s’adapte aussi à l’identité de 
chaque lieu. Ainsi, en question-
nant les ambiances, l’esthétique 
et in fine la conception paysagère 
des espaces, elle peut représen-
ter une forme de renouveau pour 
l’art des jardins.

Sur ce sujet, retrouvez 
les témoignages de 

professionnels en ligne ou sur 
la borne  dédiée.

www.label-ecojardin.fr/url

IDÉE 
REÇUE

La nature est partout, 
dès le coin de la rue ! 
Sur les trottoirs, la 
gestion écologique 
passe souvent par 
la plantation ou 
l’arrivée spontanée de 
végétation, comme ici 
à Buxerolles, commune 
labellisée Terre Saine. 
Fleurs et plantes 
améliorent le paysage 
du quotidien, limitent 
le désherbage et 
réduisent ainsi les coûts 
d’entretien, favorisent 
l’infiltration de l’eau...
tout en constituant 
aussi des lieux d’accueil 
pour la biodiversité. 
Avez-vous remarqué 
les deux chardonnerets 
élégants en plein 
repas ?  

  Jean-Charles Clavé

Bâche 1 : présentation de 
l’exposition

Bâches 2 et 3 : la Gestion écologique, de quoi parle-t-on & 
comment se lancer ?

1 - Les panneaux génériques et thématiques
9 bâches avec fourreaux en haut et en bas, de 1mx2m(h) chacune.
Fixations : 2 barres alu perforées, 4 sandows (2 en boucle et 2 simples) 
et 2 sardines par bâche.

MARC, UN DES 
JARDINIERS DE 
L’ÉQUIPE 
du Parc des Docks à Saint Ouen, ramasse 
des plantes flottantes dans les bassins 
du parc. C’est à l’occasion de ce travail 
qu’il a sorti de l’eau deux beaux spécimens 
d’écrevisses ! 

  Maëla Legrand

AU JARDIN PUBLIC 
À BORDEAUX,  
 Emmanuelle découpe avec application des 
cartons de récupération. Les couches de 
carton, bien croisées, sont ensuite recou-
vertes de paillis provenant du broyage du 
jardin. Cette technique permet de freiner 
considérablement la poussée des herbes 
indésirables dans cet  espace horticole. Ce 
jardin a été labellisé EcoJardin en 2015.

  Assensi

À DIJON, LES 
AGENTS DU SERVICE 
ESPACES VERTS
de la ville réalisent des relevés floristiques 
dans le cadre du programme de sciences 
participatives Florilèges Prairies urbaines. 
Des clés de détermination illustrées aident 
les jardiniers à identifier toutes les plantes. 
Cette photo a été prise lors d’un atelier 
de formation au protocole, encadré par 
Plante & Cité.

  M Hédont, Plante & Cité.

À LAMONTÉLARIÉ, 
LE CIMETIÈRE EST 

NATUREL ! 
Le village est labellisé Terre Saine, et le 
cimetière est entièrement enherbé. Au-delà 
du côté esthétique, la tonte ou le broyage 
sont des tâches moins pénibles et chro-
nophages que le désherbage. D’autres 
cimetières optent aussi pour des planta-
tions de couvre-sols et de vivaces, avec 
une approche paysagère.  

  Village de Lamontélarié

        LES JARDiNiERS, 
ARTiSANS DE LA NATURE EN VILLE

LA VILLE 
DE VERSAILLES 
FAIT PARTICIPER 
ses équipes aux démarches d’inventaire 
faune-flore  réalisées sur la commune. L’ob-
servation de la biodiversité apporte aux 
jardiniers une meilleure compréhension et 
motivation dans l’évolution de leur métier. 
Ici, lors des premiers inventaires de la faune 
de la mare des Mulets, les jardiniers ont 
pu observer des jeunes  tritons. Une belle 
découverte !

  Finot

PLANTATION 
D’ARBRES À 
L’AGRIPARC 
du Mas Nouguier à Montpellier : dans le 
cadre du projet #1000arbres, la ville a réalisé 
une série de plantations dans plusieurs 
parcs et jardins au printemps, avec les 
habitants et leurs enfants. Planter pour 
l’avenir, c’est toujours une part importante 
du métier. 

  Thiels

     DERRIÈRE NOS PARCS ET JARDINS, nos lieux de vie ou d’activité, 
il y a des femmes et des hommes dont le métier est d’entretenir ces 
espaces. La gestion écologique implique une petite révolution dans 
leur travail, des changements de pratiques, de matériels d’entretien 
et plus de connaissances en termes de biodiversité. Ces nouvelles 
facettes du métier de jardinier se développent grâce à des formations 
professionnelles et des partages d’expérience.

LA GESTION ÉCOLOGIQUE 
EST-ELLE UNE PERTE DE SAVOIR-

FAIRE POUR LES JARDINIERS ?
Pour le jardinier, la gestion écologique peut 
générer une perte des repères : remise en 
cause des habitudes de travail, adoption 
de nouvelles pratiques, changement de 
l’esthétisme des jardins… La mise en place 
de formations et d’un accompagnement 
au changement sont indispensables pour 
réussir la transition.

Sur ce sujet, retrouvez les témoignages 
de professionnels en ligne ou sur la borne 

 dédiée.
www.label-ecojardin.fr/url-a-venir

IDÉE 
REÇUE

Bâches 4 et 5 : Les jardiniers, artisans de la nature en ville et 
Des lieux de vie et d’activités

Bâches 6 et 7 : L’eau, une ressource à préserver et Les sols, ces 
alliés méconnus.
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INSTALLATION : Dérouler la bâche, passer les barres alu dans les fourreaux. Enfoncer les sardines 
dans le sol. Passer les sandows en boucle dans les trous des barres alu et les relier aux sardines. 
En haut, passer les sandows simples dans les trous des barres alu et les fixer avec un noeud au 
support souhaité (grille, branche d’arbre, poteau...). La bâche doit être bien tendue.

3 - Le mur d’images
60 photos recto-verso au format 10x15cm (11 portrait et 49 paysage) et un cartel de légendes au 
format 40x60cm pour illustrer la diversité des paysages de gestion écologique.

INSTALLATION : 
Les photos sont assemblées en bandes (3 
à 6 photos par bande) avec du cable acier. 
Chaque bande fait 2,50m de long. Chaque 
extremité se termine par une boucle. Les 
bandes sont à positionner au sol avec des 
sardines. Le mur d’images peut être installé 
aux branches d’un arbre, entre deux po-
teaux, de manière à ce qu’on puisse tourner 
autour au moyen des cables acier. Il doit être 
fixé en haut et en bas.

A noter : hormis les sardines, aucun système de 
fixation n’est fourni.

   

COMMENT CHOISIR 
DES VÉGÉTAUX 
PLUS « ÉCOLOGIQUES » ?

Lors de l’achat de végétaux, on peut agir 
à différents niveaux : 

 sur le choix des espèces (bonne plante 
au bon endroit et intérêts pour la faune) ; 

 sur l’origine des végétaux pour les 
espèces sauvages (espèces indigènes) 
en faisant référence à des critères de 
traçabilité depuis la collecte en milieu 
naturel (marque Végétal local) ; 

 sur le lieu de production en favorisant 
l’achat local ; 

 et sur les modes de production, en 
utilisant des critères de production 
durable (label MPS ou Plante Bleue). 

La diversité des espèces plantées ainsi 
que la diversité génétique au sein d’une 
même espèce (fonction du mode de 
multiplication), sont également des 
critères pour une meilleure résilience 
des végétaux face aux aléas sanitaires et 
climatiques.

  Limiter les impacts 
des matériels & matériaux

LE PARC DE LA 
MAISON FAMILIALE 
RURALE 
Sainte Consorce près de Lyon est labellisé 
EcoJardin. Ici, ce sont les étudiants qui 
réalisent l’entretien. L’établissement a 
investi dans du matériel électrique pour 
que les jeunes puissent se familiariser avec 
ces nouveaux outils plus écologiques qui 
remplacent en partie le matériel thermique 
des professionnels. 

   Vallier

AU DOMAINE DE 
PIGNEROLLE À 
SAINT BARTHÉLÉMY 
D’ANJOU, 
le débardage à cheval permet de mener 
à bien de gros travaux forestiers tout en 
préservant les sols. Le taux de reprise des 
plantations d’essences diversifiées ou de 
régénération naturelle en est d’autant 
plus amélioré. 

   Lydia Foucher, ville d’Angers

DERNIER MODÈLE 
DE MOBILIER À LA 
MODE, LE TRONC 
D’ARBRE ! 
Ecologique, économique et durable, 
que demander de mieux ? Dans le parc 
d’entreprises Portes de Paris d’Icade à 
 Aubervilliers, labellisé EcoJardin, c’est le 
mobilier plébiscité par les salariés pour 
se détendre. 

   Gondwana

DU PAILLAGE À 
LA NOIX 
(de Grenoble), quelle bonne idée pour 
 valoriser les ressources locales ! C’est ce que 
font les jardiniers de la ville dans les mas-
sifs de l’écoquartier de Bonne. L’économie 
circulaire combine ici la valorisation d’une 
identité territoriale à une empreinte car-
bone faible en réutilisant un sous- produit 
d’industrie. 

   Sarah Torrecillas

     SUJET PEU CONNU DU GRAND PUBLIC, la gestion matérielle dans 
les parcs et jardins est pourtant un domaine d’actions très concrètes de 
pratiques écologiques ! Le mot d’ordre est la limitation de l’empreinte 
carbone, en associant baisse des consommations, valorisation des 
ressources locales et économie circulaire. Entre éclairage, matériels 
d’entretien, mobilier et matériaux, de nombreux gestionnaires ouvrent 
la voie de la transition.

VOICI UNE BELLE 
HOUE MARAICHÈRE 
en pleine action à Kergrist, commune 
labellisée Terre Saine. Cet outil, simple 
et ergonomique, réduit la pénibilité du 
travail de désherbage, même dans les 
petits espaces. Certains jardiniers aiment 
fabriquer et adapter eux-mêmes leurs 
outils à la diversité des situations de leurs 
métiers : un bel exemple d’innovation 
frugale ! 

  Village de Kergrist

LA POLLUTION 
LUMINEUSE IMPACTE 
FORTEMENT 
les cycles de la faune et de la flore. Dans 
les parcs et jardins, la gestion écologique 
questionne les habitudes d’éclairage sys-
tématique : horaires, dimensionnement et 
intensité, direction et cône d’éclairage…
jusqu’à proposer des zones d’extinction 
totale. Certaines communes pratiquent 
même cette extinction sur l’ensemble de 
l’espace public, sans impact sur la sécurité 
contrairement aux idées reçues. A méditer, 
pour faire rimer écologie et économie. 

   Antoine Galvez

  dEs ACTIONS 
pour la biodiversité

DES CHÈVRES DES 
FOSSÉS 
en plein travail à la Prairie du Moulin Joly à 
Colombes ! L’éco-pâturage est une pratique 
de gestion écologique en plein boom, qui 
doit néanmoins être bien dimensionnée. 
Il peut aussi permettre de réhabiliter des 
races rustiques ou parfois en voie de dispa-
rition, comme cette chèvre, qui fait l’objet 
d’un programme de conservation depuis 
les années 90. Conçu pour être un refuge 
de biodiversité, ce site, labellisé EcoJardin, 
est inaccessible au public en dehors des 
animations réalisées par les jardiniers de 
la ville. Une passerelle le surplombe et sert 
de lieu d’observation de la faune et de la 
flore qui s’y installent. 

   Christian Don, ville de Colombes

UN POTAGER 
CONSERVATOIRE 
est installé dans le parc technologique de 
la Porte des Alpes près de Lyon. Réalisé 
en partenariat avec le Centre régional de 
botanique alpine, entretenu par l’entreprise 
de paysage qui s’occupe du parc, il fournit 
en légumes un hotel-restaurant voisin. La 
conservation de variétés anciennes et le 
maintien d’une diversité génétique font 
également partie de la gestion écologique !

   G. Girod, Alticime

ESPACE NATUREL 
 REMARQUABLE, 
le Parc du Vent à Dunkerque est densément 
fréquenté. La ville y affiche clairement 
comme objectif prioritaire la préservation 
du milieu dunaire. Les usages doivent 
s’adapter à la biodiversité et non l’inverse : 
interdiction d’accès à certaines zones, mise 
en place de casiers pour permettre une 
colonisation spontanée, plantations d’es-
pèces inféodées au site pour stabiliser les 
dunes, communication et sensibilisation… 
Le parc du Vent est labellisé EcoJardin. 

   Gondwana

LE BOIS MORT, 
C’EST LA VIE ! 
Au parc du Château de la Buzine à Marseille, 
labellisé EcoJardin, le bois est conservé en 
tas. De nombreux insectes saprophytes (qui 
se nourrissent de matière organique) et 
toute une petite faune y trouvent le gite et le 
couvert. Sur ce sujet comme pour d’autres, 
la communication auprès des visiteurs 
est essentielle, pour faire comprendre ces 
nouvelles pratiques et leur intérêt.

   ML Agofroy, Agrostis

LES INSECTES ONT 
LEUR CAMPING 
À VITRÉ ! 
Aménagé par les jardiniers de cette 
 commune bretonne, cet espace au sein du 
camping municipal utilise un emplacement 
bien exposé et des matériaux naturels. Les 
principes de la biologie de la conservation 
sont valables pour l’accueil de tout type 
d’espèces (arthropodes, chauves-souris, 
oiseaux, amphibiens…) : connaitre les 
 espèces et leurs besoins, utiliser le potentiel 
du site, adapter les pratiques de gestion 
et aménager des habitats fonctionnels. 

   Arp-Astrance

     CONSERVER ET AMÉNAGER DES ESPACES DE VIE pour la faune et 
la flore, contribuer à la construction de corridors écologiques, travailler 
avec les animaux : voici quelques exemples typiques de bonnes pratiques. 
Nous sommes ici au cœur des objectifs de la gestion écologique : préserver 
la biodiversité et favoriser ainsi le fonctionnement d’écosystèmes 
résilients. Pour cela, apprendre à connaitre et accompagner deviennent 
les maitres-mots des jardiniers d’aujourd’hui. 

LE PARC PALMER 
À CENON, 
dans l’agglomération bordelaise, fait partie 
du ParcLab, un réseau de parcs de plusieurs 
collectivités qui ont choisi de s’associer 
pour partager et avancer dans leurs pra-
tiques de gestion écologique. C’est aussi un 
moyen d’agir pour une trame verte et bleue 
fonctionnelle, en pensant les continuités 
écologiques entre les différents parcs. 
Plusieurs sont labellisés EcoJardin, dont 
le parc Palmer.  

  Oréade-Brèche

LA GESTION ÉCOLOGIQUE, 
ÇA ATTIRE DES NUISIBLES ?  

On associe souvent à l’aspect parfois plus 
« sauvage » des parcs la prolifération d’ani-
maux nuisibles comme les serpents, rats ou 
moustiques. En réalité, la part sauvage des 
jardins favorise bien souvent les prédateurs 
de ces soi-disant nuisibles. En recréant des 
chaines alimentaires, la gestion écologique 
contribue à un équilibre naturel mieux à 
même de réguler les populations que l’inter-
vention humaine et chimique.

Sur ce sujet, retrouvez les témoignages 
de professionnels en ligne ou sur la borne 

 dédiée.
www.label-ecojardin.fr/url-a-venir

IDÉE 
REÇUE

Bâches 8 et 9 : Des actions pour la biodiversité et 
Limiter les impacts des matériels & matériaux.

Croquis d’installation du mur d’images à un arbre.
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4 - La cartographie
Indissociable du mur d’images, elle offre une clé de lecture de ces paysages dans une ville fic-
tive. 
Format : Bâche de 0,9mx1,8m avec fourreaux sur les petits côtés (gauche et droite), 2 barres alu 
perforées et 4 sandows simples.

INSTALLATION : 
La carte est à placer près du mur d’images, en laissant la place entre les deux pour circuler et 
se rapprocher des photos. Elle peut être installée entre deux poteaux ou deux arbres. Dérouler 
la bâche et enfiler les barres alu dans les fourreaux prévus à cet effet. Passer les sandows dans 
les perforations des barres et attacher au support choisi avec un noeud. La bâche doit être bien 
tendue.

5 - Les Grands paysages
7 grandes photos de paysages légendés qui représentent un ensemble cohérent. 
Format d’un grand paysage : 135x90cm, dont 3 au format portrait et 4 au format paysage.

PATRIMOINE 
HISTORIQUE RIME 
AVEC GESTION 
ÉCOLOGIQUE 
Dans la roseraie et le potager du domaine 
de Lacroix-Laval, propriété de la métro-
pole de Lyon, l’équipe de jardiniers concilie 
respect du dessin paysager patrimonial et 
pratiques de gestion écologique. Paillage 
et soin des sols, mise en scène de la flore 
spontanée, accueil de la biodiversité, ab-
sence de produits phytosanitaires, arrosage 
avec parcimonie... les jardiniers maitrisent 
les techniques pour un jardin doublement 
labellisé (EcoJardin et Jardin Remarquable). 
Ce jardin, tout comme la quinzaine d’autres 
ayant cette double distinction, démontre 
avec brio que la gestion écologique participe 
au renouveau de l’art des jardins. 

DOMAINE DE LACROIX-LAVAL À MARCY 
–L’ETOILE

  Ville de Colombes
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MISER SUR 
L’ÉCOLOGIE DÈS LA 
CONCEPTION DES 
PROJETS
Le parc du peuple de l’herbe, à Carrières -
sous-Poissy, est un grand parc urbain situé 
dans une boucle de Seine, sur une ancienne 
friche humide. Les paysagistes concepteurs 
ont travaillé de concert avec des écologues 
et les futurs gestionnaires pour concevoir un 
parc axé sur la préservation et le développe-
ment de la biodiversité. Ces collaborations 
entre tous les acteurs et toutes les exper-
tises (paysagistes-concepteurs, écologues, 
naturalistes, hydrologues, scénographes, 
jardiniers, habitants...) contribuent à la 
réalisation de projets ambitieux sur le plan 
environnemental, vertueux en termes de 
pratiques de gestion et adaptés aux usages. 

CONCEPTION : AGENCE TER, ECOSPHÈRE, 
INFRASERVICES, NEZ-HAUT, ATELIER 
D’ÉCOLOGIE URBAINE, HYDRATEC

  Petzolt, Agence TER

PARTICIPER SE 
CONJUGUE AU 
PLURIEL !
Lors de la journée citoyenne à Angers, 
des centaines de personnes se mobilisent 
pour des actions d’intérêt général. Les tra-
vaux en espaces verts sont nombreux et ils 
ont la cote ! De nombreuses communes, 
grandes ou petites, mettent en place des 
démarches parti cipatives, sous forme d’ate-
liers ponctuels ou réguliers, pour la création 
et  l’entretien de leurs parcs et jardins, mais 
aussi de tous les espaces du quotidien, 
trottoirs, pieds d’arbres... Ces activités sont 
 l’occasion de connaitre ses voisins, de par-
tager ses connaissances, tout en découvrant 
les techniques et pratiques de gestion éco-
logique mises en œuvre par les jardiniers 
municipaux. Certaines entreprises du pay-
sage se lancent aussi dans ces actions, avec 
les habitants des résidences et les salariés 
des entreprises où ils interviennent.

JARDIN DE LA MAISON DE 
L’ENVIRONNEMENT DANS LE PARC DU 
LAC DE MAINE À ANGERS, LABELLISÉ 
ECOJARDIN EN 2013.

  Jean-Patrice Campion 

FAIRE RENAÎTRE LA 
NATURE DANS LES 
CIMETIÈRES
Depuis l’arrêt des produits phytosanitaires 
en 2010, les fleurs sauvages ont à nouveau 
droit de cité dans le cimetière Saint-Roch 
de Grenoble. Plantation d’arbres, vivaces et 
massifs fleuris, tonte des cheminements et 
plantes couvre-sols en inter-tombes donnent 
une nouvelle place à la nature dans les 
cimetières. Afin d’être bien comprises et 
acceptées, les évolutions paysagères de ces 
lieux particulièrement chargés en émotions, 
doivent s’accompagner d’écoute et d’infor-
mation des familles et visiteurs. 
Cette photo prise par le jardinier chef 
d’équipe, lors d’une belle journée de prin-
temps, dégage une impression de sérénité 
et d’harmonie entre paysage fleuri et mon-
tagne en arrière-plan.

CIMETIÈRE SAINT-ROCH À GRENOBLE, 
LABELLISÉ ECOJARDIN EN 2014

  C. Huant

TROIS, DEUX, UN…
ZÉRO ! 
La ville de Monéteau a mis en place le « zéro 
pesticide » sur l’ensemble de son territoire 
communal, un engagement reconnu avec 
le label national « Terre Saine, commune 
sans pesticide ». Les clés de réussite de cette 
démarche exemplaire, conduite par des 
communes de plus en plus nombreuses ? 
Une volonté politique forte pour répondre 
aux questions et inquiétudes des habitants 
et la mobilisation des agents des services 
techniques pour trouver les solutions opéra-
tionnelles pour un entretien sans pesticide 
de tous les espaces communaux : parcs et jar-
dins mais aussi allées et trottoirs, cimetières 
et terrains de sport. Cerise sur le  gâteau : 
l’investissement citoyen des habitants peut 
contribuer à une transition écologique en 
douceur, et créatrice de lien social !

  Ville de Monéteau

INSTALLATION : 
Les grands paysages sont à fixer au mur (crochets au dos et 
supports de fixation à visser fournis), sur des grilles ou des 
poteaux. Pour plus de facilité, les panneaux sont aussi perfo-
rés (6 perforations (4 angles et au milieu du côté le plus long 
pour passer des sandows ou des crochets). Pour préserver les 
panneaux, toute utilisation des perforations doit inclure des 
rondelles en caoutchouc.

A noter : la visserie et les rondelles ne sont pas fournies.
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6 - Les témoignages
Des témoignages vidéos d’acteurs de la gestion écologique sont associés à l’exposition. Ils sont 
disponibles sur une clef USB présente dans la caisse de l’exposition.

A noter : le matériel de visionnage n’est pas fourni.

Suggestion d’apport local
Afin d’enrichir l’exposition, il est préconisé de l’intégrer dans un programme d’animation. Voici 
quelques suggestions : 
 - organiser une visite guidée du site dans lequel s’inscrit l’exposition pour donner à voir 
l’expertise des jardiniers,
 - recueillir les témoignages des visiteurs sur leurs paysages/lieux de gestion écologique 
(crayons, fils de laine, papier...),
 - organiser des ateliers pratiques autour du jardinage écologique pour petits et grands,
 - organiser un atelier pour créer des bacs & pots avec des palettes récupérées, un vélo 
végétalisé... et ainsi décorer l’exposition. 

Inspirations de scénographies
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ETAT DES LIEUX Montage Démontage

Noter la quantité dans la case

Éléments Nombre 
d’unités Etat Commentaires

Panneaux 
génériques et 
thématiques

Bâche avec fourreaux 
1000cmx2000cm 9

endommagé
manquant
RAS

Barres aluminium 18
endommagé
manquant
RAS

Fixations : tendeur droit et à 
boule, sardine 48

endommagé
manquant
RAS

Cartographie

Bâche avec fourreaux 
900cmx1800cm 1

endommagé
manquant
RAS

Barres aluminium 2
endommagé
manquant
RAS

Fixations : tendeur droit 4
endommagé
manquant
RAS

Mur d’images

Panneau Dibon recto-verso 
10cmx15cm 60

endommagé
manquant
RAS

Fixations : cable acier, sar-
dine, manchon aluminium 72

endommagé
manquant
RAS

Légendes

Panneau Dibon 60cmx40cm 1
endommagé
manquant
RAS

Fixations adhésives panneau 
Dibon 2

endommagé
manquant
RAS
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ETAT DES LIEUX

Éléments Nombre 
d’unités Etat Commentaires

Grands pay-
sages

Panneau Dibon 135cmx90cm 7
endommagé
manquant
RAS

Fixations adhésives panneau 
Dibon 14

endommagé
manquant
RAS

Transport et 
rangement

Caisse de transport 1
endommagé
RAS

Quincaillerie caisse de trans-
port (charnière, roulette, 
poignée, grenouillère)

12
endommagé
manquant
RAS

Sac en tissu 4
endommagé
manquant
RAS

Vidéos Clé USB 1
endommagé
manquante
RAS

Autres observations

Inventaire réalisé par :

Nom & prénom : 
Structure :
Date :
 
Signature et cachet
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GRILLE
 TARIFAIRE

 Cette grille tarifaire définit le montant des réparations pouvant être 
facturées au loueur en cas de perte, casse, vol ou endommagement d’un 
des éléments de l’exposition.

Éléments Nombre 
d’unités Type de tarif Tarif 

(€ HT)

Panneaux géné-
riques et théma-
tiques

Bâche avec fourreaux 1000cmx-
2000cm 9 Tarif unitaire 200

Barres aluminium 18 Forfait* 20

Fixations : tendeur droit et à 
boule, sardine 48 Forfait* 5

Cartographie

Bâche avec fourreaux 900cmx-
1800cm 1 Tarif unitaire 200

Barres aluminium 2 Forfait* 20

Fixations : tendeur droit 4 Forfait* 5

Mur d’images

Panneau Dibon recto-verso 
10cmx15cm 60 Tarif unitaire 25

Fixations : cable acier, sardine, 
manchon aluminium 72 Forfait* 10

Légendes
Panneau Dibon 60cmx40cm 1 Tarif unitaire 150

Fixations adhésives panneau 
Dibon 4 Forfait* 10

Grands paysages
Panneau Dibon 135cmx90cm 7 Tarif unitaire 200

Fixations adhésives panneau 
Dibon 28 Forfait* 10

Transport et ran-
gement

Caisse de transport 1 Tarif unitaire 700

Quincaillerie caisse de transport 
(charnière, roulette, poignée, 
grenouillère)

12 Forfait* 25

Sac en tissu 4 Forfait* 5

Vidéos Clé USB 1 Forfait* 25

A noter : un arrangement à l’amiable sera privilégié si possible (par exemple remplacement directement 
par le loueur des éléments perdus, cassés, volés ou endommagés).

* Forfait : calculé pour chaque élément unitaire


